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Le tirage se fait chaque mois, dans une sallepublique,
par trois personnes choisies par l'assemblde. Aucune
prime ne sera payée après les 3ojoILrs qui suivron* le
tirage de chaque mois.

LES CONCOURS DU MONDE ILL USTRÉ

Prix de l'hon. H. MERCIECR, concours du mois
de mai. Sujet:
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Lffl manusacrits seront reçus jusqu'au mal.
chaque Prix est de 820.
On doit adresser les article« au MONDE IL LUS

TRI, 30, rue Saint-Gabtýiel, Montréal.

uvREz n'importe quel jour-nal protestant
du payst, et vous s-erez étonné de voit-
quelle place y occupe la discussion de
l'opportunité d'ériger- une statue de la
sainte Vierge, sur la montagne de Mont-

réal,
VOUS serez surtout surpris de cq'tater la pas-

sion et le fanaisme dont. font pte*ie la pluîpar-t
des personnes qui s'opp)osent à (-e projet. On croi-
rait- que niombre de gens n'ont vu dans cette ai
faire qu'unîe excellente occasion de tomber- sut-
la r-eligion catholique qui î'en peut mais, et de
non.s dire toutes sortes de choses tiès désagr-éables.

TA question de race s'en es-t aussi Un peu
m4lée, et on a été jusqu*à voir dants le projet
dlébert une tentative de plus de pr-ouver cotte
Fr-enchè Domination qui cause tant d'alarmes aux
cotiquérante (?), qui ont per'du la der-nière partie
qui s'lest j' cuée en Canada, dans la plaiue de
Su'iie-Ftye, en 176().

Plu-ieui's méme des cotrespndants, dont nous
avons lu les élucubr-ations dasles journaux, ont
glissé cetaines remai ques inconvenantes, tout au
mwins, sur le caî-actèî-e saciré de la Mère du S-tu'.
veut' du monde, et en cela ils n'ont pas imité la
conduite d'un grand seignenur anglais protebtant.

Go loi-di dont j'ai oublié le nom, se battit un
joui- en duel, api-és s'fti-e déclaré le champion de
la Vier-ge Mat-ie, et comme on s'en étonnait beau-
coup, il répondit à peu pt-ès en es termes :.« Que voulez vous, messieui-s, je tiens à ce queg
l'op tespeete les dames pai-tout et tuu' ui-s. et,j
comme mon adveraaiz'e b'était expr-imé d'une(

moinière indigne sur le compte de la Mète du
Christ, je n'iii ï.u o14enir muflhtaé,e. Cela nous
a ci ûté à ttous deux un bon coup d'épée, mais je
ne le regret 10 pas. »

Lê point de vue auquel se plaçait c-e singnlier
duelli-te était puuî-emnnt chevalIci-c-que, niais on
ne petts'empêcert de voirtldns sa conduite un
s-enti ment (les pl us honorables.

Aujourd'hui, on as-itste à un s-pectacle d'un
genre tout différent.

*** Cependant, il n'était pas besoin de tant i-e
froisser, et on pouvait di-vuter le projet sans re-
courir :àux mots aigres et blet-sants.

Au lieu de se pl.:îindtre s.ins raison de French
Domination ou dle Caf bouc Domination, il euit été
p>lus i-i.oinable de m'enî tenir à la que-lion dJe i-a-
voir s'il était sage, dans une population mixte,
comme la vôtr-e, d'élever une statue religieutse
dans un parc puhlie.

Le projet a été cependant discuté comme il le
deOvait, el on en ek-t arrivé, je cr-ois, à la conclusion
que 1lon fe ait auss4i bien de pas y donner suite,
quand au lieu dé-igné.*

E-t-ce à dir'e que l'on ne doivepluss'en occuper
du tout, je nle le crlois pas, et rien nes'poea,
je croi-, à ce que l'on érigi-ât iune statue coloý-sale
de la Vierge dans un endli-ait élevé, au milieu d'une
potlulati('n toute cail oliq ne.

Lis mont agine de Beoeil serait, je crois, un site
de-. plus convenables, d'autant plus môme qu'i
exi-tlait atîtefids là une chapelle qui a été dé-
truile par le feu, et qune c'est égilement :ur cette
hauteur que Mgr de Nancy a érigé une croix qui
a dispat u é,galemnent.

Il y aur-ait doi-c un souvenir historique à pet'--
hiétuer en même temps, qu'un hommage à rendre
à la Vierge Immaculée.

**Il est cependant des plus curieux de cons-
Inter que lit plus gitîde oppos-ition faite ici à
1 érection d'une statue de la Vier-ge vienn i u
joui-s de la par-t de g-.nî se diszant liéès teligieux.

Pendant qu'on se e-ham:iille de la soi-te à Mosit-
léal, tout le monde est d'accor-d en France un su-
jet du monument à élever- à Jeanne d'Ai-c. la su-
blime Jeanne, qu'un pi-otertatît lui-même, Guizot,
à qualiliée de sainte.

.Mgr Tho'mas, ar-chevêque de Rouien, vient de
convier to>ute la France à coopéi et- à cette oeuvre.

L'heure est venue, dit-il. de c'-uî-oiine- nos hom-
m-ages et nos répairationis à Jeainte, d'Airc par un
monlument (digne d'elle et digne (te nous. En 1456,'les juges, du pio0<ès de téhaluilîttation avaient or.
donsié qu'on dre-r-ât une cr-oix sut- le lieu du sup-
plicee nsigîte dexpiation. Elle fut biesitôt i-cm-
pilacée pauin édifice gr-acieux et î-yinbolique, où
la statue de Jeanne d'Arc, porsée :ous unt dais.
selmblait sour-ire à la cité. On lui sub-.iia, en
1756, l'imaire guerr-ière qui décor-e aujour-d'hui lit
place de la Pucelle.

Depuis cette époque. tous les hommes de foi
et de goût ont appelé de leur's voeux lét-ectioti
d'un nouveau monument des-tiné à associer,' dans
la pet-sonne le Jeainie d'Ar-c, les gloires de la
religion et de la patrie.

Je viens; avec confiance fair-e appel à votr-e pa-
tt'iotisme et à vtri-fbi. Pour-quoi différ-er- plu?.
lonîgtemps un h4ommage religieux qui te'impoce à
tous les coeur-s chrétiens et fr-ançaîis ?

Celle qui a salivé notre pays, à l'une des heure.-ei
ci-itiqunos <le son histoire, sauria nous mét-iter- dans
les pét-ils de l'heure pî-é..ente de nouveaux mi-
racles de mis-éricorde.

Ces pat-oles, si vraies et si fr-ançaises, ont déjà
trouvé de l'échIo, et de touts côtés airrivent des sou,,-
ciptions pour élever- un monument à la grande
Fi ançaise.

**La glace et les élections ?
On n'a entendu par-ler- que de ces deux ques-

tions depuis plusieur-s joui-s.
L'une est par-tie, l'autre est à conteste-, car il

Tuns les ans, à par-eille époque, chicun donne
sa îh-oi-ie : :i telle chose ari--ve, on aur-a de l'eau
dans la ville; si cela n'ar-rive pas, on en aur-apeut~
être quandl même, mais dans chacun des cas rien
îfeFZt certain, a moins quo.

Btef, il en es-t de l'inondation comme dii dis-
coul-s annuel du p é-idciî de la banque de Mont-
t éal : 41, a été fait beaucoup d'affires l'aimée
det-îièi-e, comme nous l'avions prév-u, il s'en fer-a
pi'obab ement autant cette année à moins que des
cii-constances, qu'il vaut mieux tair-e pour le
moment, ne vit-iinent contrecarrer- touttes nos
espéraînces ; quand à la r-écolte, la question est
pîlus éîîineurýe, et vous n'ignîorez pas, messieurs
les actionnait-es, que plus4 on récolte pluï le cul-
tivateui- a d'ai-gent ; dire qu'il n'y aura pas
<le pommes, il y aura des pnmmes, mais dire
qu'il y etu aurta, il n'y en aut-a pas.

Les aug!ures pat-laient ain-i, et personne n'i-
gno-e qu'ils avaient touj"burS iion, et soyez cer-
tains que si l'eau ne monte pas sur- les quais,
c'est que ceux-ci aut-ont été tr-op élevési; si ce-
pendant le fleuve soi-t de son lit, c'est que le lit
aur-a été trop étroit.

M. de La Pa-isse s'expr-imait ainsi.

*** B"ýaucoup de raisonnements humains sont
de cette foi-ce.

L'empot-eur d'Allemagyne doit mriurir sous
Pe-t], ceci e4t, aussi cet-tain que LEMONDEC ILL' 5.
TRÉ es-t le meilleur- de tous les jour-naux, mais4 per-
sotîne ne doit dit-e de quelle mailadlie il est at teint.

Si on prouive, en effet, qu'il souffi e d'un cancer
à la goi-ige, on admet en même tempý4 que le Di-
MLlackeiizio s'est ti-omlté dans son diagntostic, et
on ne peut publie- qu'un su jet de Sa Majesté la
reinîe Victo--ja ts'ett f'ui-voyé à tel poinit, ce se-
t-ait s'exposer- à se mettr-e mal avec l'Angleerrue;
d'un autr-e côté, on ne peut cependatt pas dire
que Fi-édéi ic n'a pas de cancer-, puisque tous les
médecins allemands l'ont déclar-é, ce set-ait pt-o-
vlame- à la face de l'universi l'iufériorité des doc-
teur, teutonîs.

D(ùil té-ulte que pat- une sot-te d'entente tacite
on publie, e -%11(-m-,gne comme on Angleterre
que Sa Matje!-té le Kaiser est atteint tout mimple-'
tent d'un mauvais r-hume qu'il a contr-acté der-

nié' emont en se mettant à lat fenêtr-e de son pa-
lai-i coîîto l'avis de tous les médecins.

IDès loi-s, il peut mour-it-, ce ne set-a cer-taine-
ment de la faute de pet-bonne. Tous les mé-
dev-ins aur-ont pi-ouvé que c'est le r-hume qui l'a
empor-té, et la paix de l*ituî-ope ne ser-a pas
troublée.

*** l.e Canadta vient-,do pe-dî-o un do se-z ct-i-
vainis les plus estimés en la pet-sonne de M1. Bu-
teau Tut-cotte, tr-aducteurOit chef du Parlement à

Voici comment S'expriime un de iioï confrèrets
en annonçant cette tt-iste nouvelle:

Un egprit charmant vient de s éteindre parmi nou-.
Son court passage ne sauirait re-ster iutaîloçu.

M. Buteaii-Turc-otte est nmort satîtedi, dles suites
d'une mialadie qui ne pai-doînn- pas. Fils dle l'honorable
M. Inse-i h ri-uar l'Tut-cottë, ancien président de
V'.ssemhlfàe Législative (le Québec, fi-ère de feu M. Lu-
eie-n Turiect te, ancien rét lacteu- on chetlu Canadien
t-t de l'honorable M. Atrthutr 'l'ut-cotte, mintistre sans
portefeuille., le regretté det4unt était àge de 4.5 ans.

f 1 avt-it étudié au oil le de Sainite-Mar-ie, à Mnnt-
réal, et à ce-lui dle Stotieyhurst, on Angleterre. Il fit
son droit chez l'honnrable jugo, Bos-é, fut plus- tard
nommé officier au nministère des Postes, et, quelques
années plus t r-d, il devint chef des tradlucteurs fran-
çais dle l'Asqemblée L-égislative de Qutébec.

Causeur étincelant, illusicien et dessinateur à ses
heures, observateur or"ginîal. Biteau-Tuîrcotte était de
la géniérat ion qui a pi-o huit Jarnes O'Bt'ien, Edrnond
Fi-échette. Auguste LaRue, Elzéar Gi-rin, Norbert Pro-
ve-nche-r, Oscai- Dunn, Auguste Ach intre. Ceux-hi sont
dlisparus. Seuls restent sur la bt'èch-, Arthur Danpe.
i-eau. L.egendr-e. Fauc-her de Saint-Maurice, le juge
lien ri rascht-rpau, le docteur Prosj'er Bender, Alred
de Celles, Wiliiamu Blutnhart. Flenri de lagrave, Paul
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